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de pin et de sapin dans le domaine de la legende. Si leur action dans la
tuberculose pulmonaixe est peu marquee, ils doivent ä leur richesse en resine
(210 gr pour 1000 d'apres Baudrimont) une certaine efficacite dans les cas qui
bencficieraient de l'emploi de la terebenthine tels que les catarrhes bronchi-
ques. On les prescrit sous forme d'intusion ä 20 °/o (un litre par jour) ou de
sirop (100 ä 200 gr).

Annexe a ma lettre ä M. Paul Pasquier. du 22 janvier 1964.

Emanations des abeilles

L'odeur propre ä chaque colonie quoique contestee est certaine.
Au « Journal suisse d'apiculture » de decembre 1959, page 339,
Soavi fit part de l'opinion du Frere Adam, ä ce sujet, pretendant
que cette odeur speciale est du domaine de la fable.

Certains faits prouvent pourtant que cette emanation particu-
liere est bien reelle. Bertrand recommande dans son ouvrage de
modifier l'odeur des colonies pour les reunir, cela en administrant
du sirop aromatise ä chacune des parties ä reunir. Perret-Maison-
neuve, dans son important traite sur l'apiculture, cite en maints
chapitres les effets reels de cette odeur propre ä chaque ruche. Le
traitement des colonies au moyen de produits odorants est soigneu-
sement ä eviter en periode de disette. On ne peut concevoir que
l'abeille, unite d'une population de dizaines de milliers d'insectes,
se renouvelant dans l'espace de quelques mois, puisse reconnaitre
l'etrangere par sa physionomie.

II doit etre tenu compte de cette odeur particuliere ä chaque
colonie pour certaines operations au rucher ; reunions, introductions

des reines, etc. Ce qui fera l'objet d'un prochain article.
Paul Pasquier.

Le coin du poete
L'ABEILLE

Vous savez qu'elle est charmante,
La mechante.

Avec son ceil veloute,
Mais si cet ceil vous regarde

Prenez garde,
Son dard est tres redoute.
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Elle volait insouciante,
Vivifiante,

Ayant place ce matin
Son pollen bien en arriere,

Belle et fiere,
De son bourdonnant destin.

Je voyais ses six jambines
Qui, mutines,

Trottinaient sur le jasmin.
Puis eile a disparu

Dans la nue
Mais sans me dire : a demain

Or. quand eile fut envolee,
Ma pensee

Longtemps, longtemps la suivit.
Je crains que Pindiscrete

Lui repete
Que mon cmur est loin aussi.

Chacun Paime notre abeille,
Cette merveille

De la nature, du soleil la fiancee,
Fidele Symbole du labeur

Son bonheur, •
Elle se mire sur les perles de rosee.

Nini.
L'abeille reste toujours l'äme de Pete.
Une goutte de miel qui monte entre deux ailes.
Le miel source de bien-etre, regal des gourmets.

SOUVENIRS D'UN VIEIL INSPECTEUR (suite)
Debutant

Quand je m'y installais, il y a longtemps de cela, mon village
ne comptait plus qu'un seul apiculteur, un vrai celui-lä, presqüe un
professionnel, puisqu'il possedait, ce qui etait enorme pour l'epoque
dans cette region, une exploitation de plus de cent vingt colonies.
On venait de loin ä la ronde pour profiter de ses conseils et admirer
son rucher, modele du genre alors.

Ce fut lui qui fit naitre en moi l'interet pour les abeilles, interet
devenu bien vite une tenace passion. J'avais bien, dans mon en-
fance, comme tous les gamins de la montagne, et d'ailleurs aussi,
preleve des bourdonnieres dans des cartons pour recolter du miel,
mais cette initiation par trop precoce n'avait pas eu la suite naturelle

qu elle aurait du connaitre : l'apiculture, cette diversion mer-
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veilleuse a nos devoirs et ä nos soucis mais qui me laissait
indifferent.

Pour m'attirer ä son rucher, celui qui devait devenir mon maitre
avait eu cet argument peremptoire : « Vous devriez faire de l'api-
culture. A la campagne, pour ne pas s'ennuyer, il faut vivre pres
de la nature. Les abeilles vous en donneraient l'occasion et vous
feriez, les frequentant, des observations tres instructives. Et puis,
— ajoutait-il a voix basse — je vous le confie en secret, bien
conduites, elles ne sont pas ingrates et vous dedommagent large-
ment du temps que vous leur consacrez.

» Venez faire un tour demain a mon rucher, je vous montrerai
des choses nouvelles pour vous. »

Intrigue par ses revelations, j'acceptai de le rejoindre le len-
demain.

Ge que je vis en sa compagnie me plut d'emblee par l'ordon-
nance qui regnait partout, mais ce qui me convainquit ce fut sur-
tout le peuple aile dans son milieu qui me fut explique avec mille
details captivants. En l'espace d'une bonne heure, j'avais ainsi a

peu pres tout vu. Dire que j'avais tout compris eüt ete pretentieux.
Je quittai mon aimable visiteur enchante et, sur son conseil pressant,

achetai sans plus tarder « Bertrand » qui devint mon livre de
chevet.

Tout au long de l'automne et de l'hiver suivants, je m'initiai,
grace ä cet«autre guide sür, a l'art subtil d'elever rationnellement
les abeilles. Quand je feuillette ses pages jaunies par les annees, je
me revois, crayon en main, soulignant tout l'essentiel et transfor-
mant ainsi les textes en veritables portees musicales.

Le printemps venu, j'etais archipret. Penetre de 1'idee que la
transition entre cette theorie parfaitement claire et la pratique
devait s'operer sans aleas, je fis, toujours sur les conseils de mon maitre,

l'acquisition de deux ruches vides qu'un paysan fut tout heu-
reux de me ceder a des conditions qui n'etaient pas surfaites d'au-
tant plus que l'apiculture n'avait jamais su l'interesser.

Elles furent mises en etat et meme — on n'est jamais trop pre-
cautionneux — desinfectees dans tous les coins. Tout etait ainsi
pret pour recevoir mes nouvelles pensionnaires, ce qui ne tarda
guere, un avis paru dans le journal local offrant « un gros essaim ».
J'en fut l'heureux acquereur et la caisse, litteralement bourree de
bestioles, logee sur un char a ridelles, fit sans histoires un voyage
de quelque dix kilometres, voyage un peu solennel, est-il besoin de
le souligner, le cocher et son compagnon, novices tous deux, se

sentant peu rassures en pareille compagnie.
Mon projet avait transpire et des voisins curieux, qui s'etaient

tenus a une distance prudente, assistaient a l'operation de la mise
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en ruche. II etait facile d'imaginer le trefonds de leurs pensees.
« Bertrand », heureusement, veillait et tout se passa, sinon facile-
ment, a tout le moins honorablement et sans trop de dommages ; ce
fut meme une reussite inesperee.

Je n'etais cependant pas encore au bout de mes peines. Mon
maitre, donneur de conseils plutot que collaborateur, m'avait laisse
faire mes premieres experiences, ce en quoi il avait raison. De
mon cote et par fierte juvenile comprehensible, je voulais bien me
garder de l'importuner par des questions de details que « Ber-
trand », lui toujours, m'aiderait ä resoudre seul.

C'est a quoi je dus me resigner le lendemain matin de ja, des que
le soleil, un de ces clairs soleils de mai, engageant en diable, eut
souri a mes petites amies qui, preferant l'espace ä la prison, prirent
bei et bien la poudre d'escampette et j'assistai de ma fenetre, non
pas a leur bourdonnante allegresse, signe certain d'une journee
pleine de promesses, mais a celle, tout aussi vibrante d'une desertion

totale qui me laissa desempare. La, alors, « Bertrand » n'avait
point prevu le coup

Pourtant, quand je les vis bientot se rassembler sur un pommier
voisin ou elles formerent deux groupes bien distincts, j'eus la cle du
mystere et repris confiance.

Je venais de faire coup double, a l'insu de mon vendeur vrai-
semblablement, et cette chance inesperee, contraire a mes previsions,

bien entendu, mlenhardit dans l'idee que la chance allait me
sourire dans ma nouvelle entreprise. La suite m'a donne la preuve
que je ne m'etais pas trompe.

(a suivre)

Necrologie
Charles BAOUR

Le 21 janvier dernier nous avons conduit ä

sa derniere demeure notre eher et devoue
president, M. Charles Baour, qui s'est eteint dans
sa 80c annee, apres une courte maladie cou-
rageusement supportee. Nous ne pouvons que
nous incliner devant la volonte de Dieu.

Pour la section Pied-du-Chasseral c'est une
perte tres sensible. Depuis 1942 qu'il faisait
partie de notre section, M. Baour etait un api-
culteur avise qui connaissait bien des secrets
des abeilles. II etait aussi tres minutieux ; dans
les deux pavilions qu'il possedait ä Bienne,
regnait l'ordre et la proprete comme pas
beaucoup ailleurs.
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